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rédigées de manière à pouvoir être gé-
néralisées à un ensemble plus vaste de 
bâtiments publics. 

D’autre part, toute intervention 
ne pouvant se concevoir qu’accompa-
gnée d’une évaluation de son impact, 
un questionnaire post-intervention 
a directement été réalisé pour mesu-
rer la qualité des recommandations 
mises en place, notamment à travers 
la perception du changement par les 
utilisateurs, mais aussi grâce à une 
échelle d’appropriation de l’environne-
ment [19].

Ajoutons qu’un groupe de travail 
« signalétique » constitué de membres 
du personnel a été créé cette année 
pour appliquer les recommandations 
issues de nos recherches. Nous pou-
vons alors espérer que la signalétique 
sera rapidement remplacée et que son 
effi cacité future contribuera à la réus-
site des étudiants mosellans. •
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tout système signalétique. Enfi n, les 
études expérimentales en ergonomie 
cognitive nous permettent de savoir 
quelle est la forme la plus optimale 
pour présenter les informations et ce, 
afi n d’assurer à l’usager des qualités 
de visibilité et de lisibilité maximale. 

C’est donc à partir de ces théories 
et des constats faits lors de nos études 
qu’un livre vert de recommandations 
signalétiques a été créé pour la biblio-
thèque. Il résume de manière claire et 
simple les principes à appliquer lors 
du réaménagement concret du sys-
tème signalétique, en répondant aux 
trois questions posées à l’origine de 
cette recherche. Des recommandations 
psychosociales prenant en compte les 
usagers et le personnel ont également 
été proposées, celles-ci étant indispen-
sables à toute intervention dans un 
lieu public. Bien qu’il comprenne une 
partie plus spécifi que au contexte des 
bibliothèques (dans le contenu des in-
formations à proposer à l’usager), la 
plupart des recommandations ont été 

alors pour but de proposer la signaléti-
que la plus optimale possible, confor-
mément aux critères d’utilisabilité.

Recommandations 
concrètes

En matière de signalétique, la pro-
blématique se résume en trois grandes 
questions : où mettre des indications 
signalétiques ? Quel contenu y inté-
grer ? Et sous quelle forme les présen-
ter ? Les différents champs théoriques 
que nous avons mobilisés dans cette 
étude permettent bien de répondre à 
ces interrogations. 

Ainsi, l’étude des processus de 
wayfinding nous renseigne principa-wayfinding nous renseigne principa-wayfinding
lement sur l’emplacement des indica-
tions signalétiques ainsi que sur cer-
tains contenus à intégrer pour faciliter 
la représentation spatiale. Les ouvra-
ges et théories spécifi ques à la signalé-
tique de bibliothèque nous indiquent 
quant à eux les contenus à intégrer à quant à eux les contenus à intégrer à 

Détails sur la signalétique du hall d’accueil et bureau de prêt. Détails sur la signalétique du hall d’accueil et bureau de prêt. Photo : BU Metz
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Réaménagement ergonomique de la signalétique d’une bibliothèque universitaire :

Où mettre des indications 
signalétiques ?

•  Placer les panneaux aux principaux points 
de décision des usagers

Veiller à ce que chaque intersection soit cor-
rectement signalisée et s’inscrive dans la logi-
que des indications qui la précèdent. Comme 
le souligne Michel Piquet [17, p. 38], « les croi-
sements doivent être sans équivoques et non des 
lieux de perdition et de désorientation inutile ».

•  Hiérarchiser et articuler 
les différents niveaux de signalétique

Respecter les différents niveaux de signalé-
tique, tels qu’ils ont été décrits par Bertrand 
Calenge [4] ou Marielle de Miribel [14] et les 
différencier par des critères physiques ou 
typo graphiques tout en conservant une cohé-
rence et une homogénéité avec l’ensemble du 
système signalétique.

•  Gérer les diffi cultés 
liées aux ruptures de niveaux

Afi n de favoriser chez les usagers la straté-
gie des niveaux, indiquer dès l’entrée de la 
bibliothèque l’emplacement des ascenseurs 
ou escaliers et les ressources disponibles par 
étage. Ensuite, il s’agit, comme le précise Mi-
chel Piquet, de traiter chaque niveau comme 
une « entité signalétiquement indépendante 
avant même d’envisager toute signalétique de 
transition entre ces niveaux » transition entre ces niveaux » transition entre ces niveaux [17, p. 91].

•  Exploiter signalétiquement les portions 
de parcours où l’usager est ralenti

Installer les informations signalétiques per-
manentes aux lieux de croisements ou près 
d’escaliers. Les informations provisoires peu-
vent, quant à elles, être placées à des lieux de 
ralentissement tels que les fi les d’attente, la 
cafétéria, le hall d’entrée extérieur où les gens 
attendent leurs amis, voire à proximité des 
toilettes.

Quel contenu intégrer 
à la signalétique ?

•  Déterminer les principales destinations 
à intégrer à la signalétique directionnelle

Sélectionner, parmi toutes les destinations 
possibles à l’intérieur de la bibliothèque, les 
plus pertinentes en fonction du public visé ou 
de leur fréquence d’utilisation par exemple. 
Ne pas oublier ici les destinations relatives à 
l’assouvissement des besoins fondamentaux 
(par exemple, les toilettes et la cafétéria).

•  Fournir un plan de la bibliothèque 
aux usagers

Mettre à destination des usagers un plan de 
la bibliothèque réalisé de manière simplifi ée 
et éviter tout détail esthétique inutile. Il est 
préférable d’installer un plan horizontal, qui, 
contrairement à un plan mural, correspond 
à la représentation spatiale des individus. Ce 
plan devra forcément être orienté en relation 
avec le bâtiment afi n d’épargner aux usagers 
une tâche délicate de rotation mentale.

•  Initier les usagers à la classifi cation 
en vigueur

Mettre en place des affi ches explicatives de 
la classification adoptée à la bibliothèque. 
Celles-ci pourraient être placées près du plan 
général du bâtiment, du catalogue en ligne ou 
encore aux principales têtes de rayons.

•  Fournir aux usagers des notices 
d’utilisation des ressources

Au point d’arrivée, installer une signalétique 
très informative sur le contenu et le mode 
d’emploi de chaque ressource. Ces notices 
d’utilisation peuvent se présenter sous forme 
de fi ches informatives mises à disposition des 
usagers et regroupées dans un classeur spéci-
fi que si nécessaire.

• Créer un « guide du lecteur »
Pour être effi cace à l’orientation, le guide doit 
être conçu en termes d’itinéraires et doit donc 
indiquer les fonctions recherchées ainsi que la 
démarche physique ou intellectuelle à mener 
pour les atteindre. Il est bon d’y intégrer un 
plan de la bibliothèque. Son contenu doit le 
rendre attractif, valorisant, informatif, et sa 
diffusion doit être large.

Sous quelle forme présenter 
les informations ?

• Ne pas rechercher l’originalité à tout prix
Ne pas viser dans l’élaboration de la signalé-
tique une originalité débordante, qui ne serait 
alors plus en accord avec les habitudes des 
usagers de lieux publics.

•  Choisir les supports les plus appropriés 
selon l’information (générale, éphémère, 
etc.)

Bien choisir les matériaux, le type de lettres 
et le mode d’accrochage [6]. L’utilisation de 
matériaux modulables est indispensable pour 
que la signalétique puisse conserver sa cohé-
rence au fi l du temps.

•  S’assurer de la bonne visibilité et 
de la lisibilité des indications signalétiques

Les regrouper pour qu’elles se renforcent mu-
tuellement [11]. D’autre part, leur taille doit 
être suffi sante et déterminée par la distance à 
laquelle le panneau doit être repéré [5]. Placer 
les panneaux dans les champs visuels [18], et 
non sur des portes vitrées [14].

•  Bien formuler le texte et éviter 
les abréviations ou termes 
bibliothéconomiques

La formulation du texte doit être la plus sim-
ple et claire possible. Éviter les formules né-
gatives et prendre garde aux connotations 
associées à certains termes. De même, éviter 
l’emploi de termes bibliothéconomiques com-
plexes.

•  Élaborer une charte signalétique spécifi que 
à la bibliothèque

À partir des spécifi cations du cahier des char-
ges de la nouvelle signalétique, il conviendra 
d’élaborer une charte signalétique et de se 
baser sur cette dernière pour chaque modifi -
cation ultérieure apportée à l’installation. Il 
est également indispensable de nommer une 
personne qui aura la responsabilité du main-
tien optimal de la signalétique.

Recommandations psychosociales

•  Prendre en compte le personnel 
et le public avant l’installation 
de la nouvelle signalétique

L’implication du personnel et du public 
est une nécessité avant toute intervention 
concrète car, d’une part, elle donne des infor-
mations précieuses sur les besoins et, d’autre 
part, elle favorise l’acceptation de la signalé-
tique future.

• Évaluer la nouvelle signalétique
Créer une nouvelle signalétique, c’est bien, 
mais il faut nécessairement évaluer l’inter-
vention et voir si les besoins des usagers 
sont effectivement satisfaits. Il est possible 
de réaliser un questionnaire de satisfaction 
ou de comptabiliser le nombre de demandes 
concernant l’orientation aux différents bu-
reaux de renseignements.

•  Organiser des visites de la bibliothèque 
s’appuyant sur le système signalétique

Le réaménagement du système signalétique 
pourra servir de support à la représentation 
mentale que se feront les usagers lors de ce 
premier contact avec la bibliothèque.
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 56 bbf : 2008
   Paris, t. 53, no 4

M
is

e 
en

 e
sp

ac
e 

de
s 

co
lle

ct
io

ns

[11] John Kupersmith, 
« Informational graphics and sign 
systems as library instruction media, 
Drexel Library Quarterly, 1980, 16, 
p. 54-68.

[12] Kevin Lynch, The Image of the 
City, Cambridge, MIT Press, 1960, 
194 p.

[13] Marielle de Miribel, « La 
signalétique en bibliothèque », Bulletin 
des bibliothèques de France, 1998, no 4, 
p. 84-95.

[14] Marielle de Miribel, Concevoir 
des documents de communication à 
l’intention du public, Villeurbanne, 
Presses de l’Enssib, 2001, 287 p.

[15] J. Morval, M. Corbière, 
« L’appropriation de l’espace : un 
concept à la recherche d’une défi nition 
opérationnelle », Revue européenne 
de psychologie appliquée, 2000, 50, 1, 
p. 127-132.

[16] Romedi Passini, « Wayfi nding 
design : logic application and some 
thoughts on universality », Design 
Studies, 17, 3 (juin 1996), p. 319-331.

[17] Michel Piquet, Court traité de 
signalétique à l’usage des bibliothèques 
publiques, Paris, Éd. du Cercle de la 
librairie, 2003.

[18] D. Pollet, P. C. Haskell, Sign 
Systems For Libraries : Solving the 
Wayfi nding Problem, New York, 
Bowker, 1979.

[19] R. Rioux, « Types de sites 
universitaires et appropriation de 
l’espace », Psychologie canadienne, 
2004, 45, 1. 

[20] Jean-Claude Sperandio, 
L’ergonomie du travail mental, Paris, 
Masson, 1988 (2e éd.), 140 p.

[9] Tommy Gärling, Anders 
Böök, Eric Lindberg, « Spatial 
orientation and wayfi nding in the 
designed environment : a conceptual 
analysis and some suggestions for 
postoccupancy evaluation », Journal 
of Architectural and Planning Research, 
1986, 3, 1, p. 55-64.

[10] R. Golledge, « Place recognition 
and wayfi nding : making sense 
of space, 5 », Geoforum, 1992, 23, 
p 199-214.

Bibliographie

[1] Tawfi q M. Abu-Ghazzeh, 
« Movement and wayfi nding in 
the King Saud University built 
environment : a look at freshman 
orientation and environmental 
information », Journal of 
Environmental Psychology, 1996, 16, 
p. 303-318.

[2] P. B. Beaumont, J. Gray, 
G. T. Moore, B. Robinson, 
« Orientation and wayfi nding in the 
Tauranga Departmental Building : a 
focused post occupancy evaluation », 
Environmental Design Research 
Association Proceedings, 1984, 15, 
p. 77-91.

[3] Éric Brangier, Javier Barcenilla, 
Concevoir un produit facile à utiliser, 
Paris, Éditions d’organisation, 2003, 
260 p.

[4] Bertrand Calenge, Accueillir, 
orienter, informer : l’organisation des 
services au public dans les bibliothèques, 
Paris, Éd. du Cercle de la librairie, 
1996.

[5] Jean-François Camus, 
La psychologie cognitive de l’attention, 
Paris, Armand Colin, 217 p.

[6] Pierre Cazamian, François 
Hubault, Monique Noulin, Traité 
d’ergonomie, Toulouse, Octarès 
Éditions, 1996.

[7] Anne-Marie Chaintreau, 
Jacqueline Gascuel, Votre bâtiment 
de A à Z : mémento à l’usage des 
bibliothécaires, Paris, Éd. du Cercle de 
la librairie, 2000, p. 244.

[8] Martine Cornuéjols, « Une 
étude de sciences cognitives sur 
l’activation des représentations en 
mémoire sémantique par les images 
et les mots utilisables dans le cadre 
de l’ergonomie du logiciel ou de 
la signalétique », Actes du colloque 
« Recherche et ergonomie », Toulouse, 
février 1998.

Exemple de signalétique établie suivant 
les recommandations


